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Nous prions aussi Votre Grandeur di vouloir bien 
lever l’interdit qui pèse sur notre paroisse.

Les paroissiens de Saint-Ignace-de-Loyola.

— Suivent les noms de tous les fidèles de la paroisse, 
hommes, femmes et eufants. —

lettre pastorale

Paul Bruchési, par la grace de Dieu et du siège

APOSLOUQUE, ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL.

Aux fidèles de la paroisse de Saint-Ignace-de-Loyola.
Nos très chers frères,

En entrant à Montréal, après une absence de quelques 
jours, nous avons trouvé la lettre que vous nous avez 
adressée, pour exprimer le regret que vous inspirent à 
tous les actes malheureux du 26 décembre 1899, et nous 
prier de mettre fin à l’interdit qui pèse sur votre paroisse.

Cette démarche de votre part est pour notre cœur 
d’évêque un grand sujet de consolation, car elle nous est 
une preuve de l’esprit de foi dont vous êtes animés. Si 
vous avez fait une faute, vous savez la reconnaître et 
vous la déplorez sincèrement. Tous les catholiques du 
diocèse, en apprenant votre repentir, se réjouiront, com
me ils avaient été péniblement affectés à la nouvelle de 
vos écarts.

Votre curé, affligé autant et plus que vous-mêmes, 
s’est joint à vous pour nous demander d’ouvrir votre 
église fermée, et vous rendre avec le Saint-Sacrement 
dont vous avez été privés depuis trois semaines, les 
solennités du culte catholique et les douces consolations 
de la religion dont vos âmes sentent le besoin. II oublie 
tout ce qui s’est passé ; pasteur, il veut retourner au 
milieu des brebis qu’il connaît et qu’il aime ; père, il 
souhaite de vivre parmi ses fils.

De tout cœur, nos très chers frères, nous exauçons vos 
vœux et nous levons l’interdiction que nous avons pro
noncée sur votre paroisse.

Dimanche prochain sera donc pour vous un .jour de


